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tRestez Canadiens français, 
un pas de plus vers l'unité nationalen 


Clémence Lavoie-Lemire 

BONNYVILLE-C'estsous 
le thème «Restez Canadiens 
français, un pas de plus vers 
l'unité nationale» qu'a eu lieu 
l'assemblée annuelle del’ ACFA. 
‘de Bonnyvillele 28 mars dernier. 

À cette occasion Luc Pinon, 
président a dévoilé son rapport 
annuel dans lequel il fait le 


survol des activités de l'année 
1995.96. Au volet financier, 
M.Pinonest fier de la remontée 
qui s’est effectuée l'an dernier. 
Le déficit accumulé de 22 000 
$ est maintenant effacé et la 
régionale termine son exercice 
avec un surplus de 725$. Une 
augmentation de la subvention 
de base, une baisse de loyer 


i que de bons résultats des 
casinos sont à l'origine de la 
santéfinancière de l'association. 
Dans le secteur culturel, les 
activités ont été nombreuses; 
les francophones de la région 
ont eu droit à plus de neuf 
spectacles invités en plus de 
ceux présentés par la troupe de 
théâtre Les Sacripants, ainsi 


qu’à une foule d'événements 
communautaires: : souper- 
causerie, veillée du jourde l'An, 
etc. 

Ledossierle plus préoccupant 
du secteur communications 
demeure la mauvaise réception 
deCHFA. Unprojetaété soumis 
au ministère du Patrimoine 
canadien et on attend toujours 
patiemment une réponse. 

Une vaste campagne de 
concertation a été lancée en 
1995 afin de doter la 
communauté d'un plan de 
développement global pour les 
trois prochaines années. La 
concertation s’effectue aussi au 
niveau provincial, puisque M. 
Pinon siège aussi au comité 
culturel provincial ainsi qu'au 
comité de restructuration. En 
guise de conclusion, le président 
souligne que les activités 
organisées par la régionale ont 
attiré un nombre record de 
participants en provenance de 
Cold Lake, ce quilaisse présager 
un avenir de coopération accrue 
entre les deux communautés. 
M. Pinon termine son rapport 
avec de chaleureux 
remerciements aux employés 
de la régionale, aux membres 
du conseil d'administration qui 
terminent leur mandat ainsiqu'à 
tous les bénévoles dont le 
dévouement était essentiel au 
succès des activités de l'année. 

Suite au rapport du président, 
M.Reed Gauthier, vice-président 
del ACFA provincialeest venu 
transmettre ses félicitations et 
ses encouragements à la 
régionale. Hasoulignéla vitalité 
delarégionale toutenrappelant 


la gravité du problème de 
l'exogamie; il a de plus incité 
les membres de la régionale à 
ne pas rester inactifs face au 
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démantèlement du pays. 11 a 
terminé son allocution en 
affirmant qu'une réponse serait 
donnée d'ici six mois dans le 
dossier de l'antenne de CHFA. 

Après la présentation du 
rapport financier, les membres 
ont pu élire le nouveau conseil 
d'administration, composé de 
tous les membres du conseil 
finissant qui se sont représentés 
au grand complet 
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Alain Bertrand 


CALGARY — Le Centre scolaire-commünautaire d 
construit, la première pelletée de terre ayant été jetée Le 24 février dernier. Les 
effortsininterrompus de la communauté francophone se voient finalement récompensés. 


Une pelle à deux têtes, 
représentantles sections scolaire 
etcommunautaire, été utilisée 
lors de la cérémonie officielle 
dans le quartier Lincoln Park. 

«Nous voyons enfin la 
lumière au bout du tunnel», 
s'exclame un participant 
“Après toutes ces années, ça 
débouche enfin», applauditun 
autre 

Parmi les nombreux 
dignitaires présents figuraient 
le maire AI Duerr, l'échevin 
Barry Erskine, la membre de 
la législature Jocelyn Burgener 
etShirley Valentine, directrice 
du Conseil scolaire catholique 


de Calgary. 

Pour bien des francophones, 
le Centre scolaire-commu- 
nautaire qui sera construit à 
côté de l’école Bishp Carroll 
enverra un message important 
au Québec sur le dynamisme 
de la dualité linguistique 
canadienne. 

<Cecisouligne notre position 
vis-à-vis du Québec, déclare le 
maire Duerr. Notre ville 
reconnait sa dualité linguistique 
et culturelle.» 

L'école Sainte-Marguerite 
Bourgeoys accueillera $00élèves 
‘dès son ouverture en septembre 
1997.Le coût de lapartiescolaire 


seradéfrayéparle gouvemement 
provincial tandis que le 
gouvemementfédéral déboursera 
le coût de la partie commu- 
nautaire, Grâce à son programme 
«mètre par mètre», la Société 
du Centre scolaire 
communautaire a déjà amassé 
un montant de 250 000$. En 
effet, les francophones et 
francophiles ont participé en 
grand nombre en achetant pour 
Ta modique somme de 50$ un 
mètre carré du futur centre. 
L'appui au centre se veut aussi 
international, puisque Madame 
Brigitte Bender, de Mothemen 
France, y a participé. 


1Restez 
Canadiens français, 
un pas de plus. 
vers l'unité 
nationalen 


Palo Ciéranté Lavoie Lorire 


Nouveau conseil d'administration: Paul Vincent, directeur; 
André Bélanger, Ler vice-président; Luc Pinon, Président; 
Jean-P. Dumoulin, 2e vice-président; Suzanne Antoniuk, 
directrice; Clémence Lavoie-Lernire, agente et Marguerite 
Ducharme, directrice. 


BONNYVILLE — Depuis 
plusieurs années, l'ACFA 
régionale de Bonnyville 
des bénévoles de 
ulière. Lors de 
l'assemblée générale annuelle, 
les Soeurs de l’Assomption, à 
titre honorifique, et Rémi 
Gagnon ont été reconnus 
bénévoles de l'année 1995. 
Soeur Colette Pelchat, 
repésentante des Soeurs de 
l’Assomption, a accepté l’hon- 
eur. Roland Lajoie a fait l'éloge 
de l'implication des soeurs dans 
la communauté pendant une 
cinquantaine d'années. En tant 
qu'enseignant, ilaeu l'occasion 
detravailleravechuitreligieuses. 


Roland Lajoie et Sr Colette Pelchat 


Ellesontégalement partagé leurs 
talents avec la communauté le 
soir en offrant des cours de 
piano, d'art, en travaillant avec 
des groupes de jeunes dont les 
Louveteaux, les Jeannettes, les 
Guides et les Croisés... C'est à 
regret que nous devons leur 
dire Adieu, Merci pour tout. 
En conclusion, M. Roland 
Lajoie termine en disant que: 
«Les Soeurs de l'Assomption 
sont venues à l'aventure pour 
nous ouvrirles yeux, les oreilles, 
l'esprit et les coeurs par leur 
exemplectleurenseignement.» 
Le deuxième bénévole de 
l'année 1995, Rémi Gagnon, a 
été présenté par Solange Lajoie. 


Luc Pinon, président; Rémi Gagnon, bénévole de l'année et Solange Lajoie 


Elle arelaté son travail achamé 
pour la francophonie, que ce 
soit au niveau de la SPÈCF, la 
société des parents, comme 
président enseignant entraîneur 
tarbitre, comme bénévole aux 
bingos, président de l'ACFA 
régionale et dans les différents 
comités de l'association. Rémi 
est une personne dévouée, 
dynamique, bon cuisinier jovial 
et acteur. Il enseigne pré- 
sentement à l'école H. E. 
Bourgoing et il est responsable 
du programme français langue 
seconde M. Luc Pinon, président 
del" ACFA régionale, luiare: 

un cadeau-souvenir pour 
souligner sa nomination. 
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AU RÉEXAMEN DE DÉCISIONS AUTORISANT 
(QUATRE ENTREPRISES 
IDE PROGRAMMATION SONORE PAYANTE 


Lcences pour des atrenees nanas d programmation sonore payante 
Aie quble CRTC 1996-48. Dans le décret 196-366, le gouvemaur an 
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suantes aurisant do nouvoles entopisss nañonales d programmator 
sonore payante: Déclsons CRTC 08-011 DIX Canada (1998) LA: 99-912 
Polar Kuf (OBC). 86-615 CP Parmaremp et 98-016 Goods Race 
Canada. Las quatre tliaros dos antopies de programmation sonore 
payants sant invités à ormulr par de: des orale sur Is questions 
Souisuéas dans 1 dérot ou à précetarloutse modiations qu' vouGraont 
apporteleur demande nil, au lue tardie 12auL1998 À lea Got 
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nd haaiiona rs ais autos soûevs das a TE 
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A bu du CRTG à Vancouuer (604) 666-2111. 
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Par Lise Villeneuve 


Ici Marcel X, anciennement 
réputé l'homme le plus 
romantique de la Faculté Saint- 
Jean 

Mesdames, vous vous 
demandiez de qui provenait ce 
joli valentin anonyme le 14 
février passé? Mystère résolu! 
Qui passait des heures à tenir 
les portes pour votre confort 
Qui offrait de cirer vos 
chaussures lorsque vous 
conversiez au salon étudiant? 
Nulautre quemoi-même, Marcel 
X. Toutefois, comme vous avez: 
pu le constater, j'ai dû 
abandonner ces pratiques parce 
que vous n'en étiez pas du tout 
reconnaissantes. Au fait, vous 
m'avez ridiculisé, ignoré et 
«coeur-bisén. Banded'ingrates! 

Et vous, les lecteurs, avant 
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tout essayé pour séduire les 
demoiselles, mais chaque fois 
‘on m'évitait, on me repoussait 
comme si j'étais contagieux 
En dernier recours, j'ai même 
écrit à Mimi dans le Mouton 
Noir, maïs elle ne m'a jamais 
répondu, Peut-être a-t-elle jugé 
mes avances trop impertinentes? 

Oui, j'ai sombré dans le 
désespoir, jusqu’à ce que. 

Ah, Vous êtes curieux 
maintenant? Laissez-moi vous 
raconter une histoire extraor- 
dinaire, preuve de l'existence 
du Destin 

Tout a débuté lorsque je suis 
allé faire mon épicerie au Safeway 
de Bonnie Doon, activité 
habituellement banale. Quand 
d'ai réalisé que j'avais choisi la 
plus longue file d'attente, je 


de me juger et de croire que je 
nesuisqu'un Casanova, laissez 
moi vous expliquer quelque 
chose. 1 y avait un but derrière 
cette «chasse-3-la-femelle». 
Vous remarquerez que je ne 
cherchais que des femmes 
francophones. Oui, j'étais à 
la recherche de ma future 
épouse. Je devais bien 
commenceràpréparer mon rêve: 
élever ma petite famille 
francophone dans un joli 
bungalow tout près du centre. 
commercial Bonnie Doon. Mais 
comme vous le savez, les 
femmes francophones ne 
traînent pas sur tous les coins 
derue (pardonnezl'expression). 
Je devais donc exploiter les 
ressources de la Faculté Saint 
Jean, Maisen vain J'ai vraiment 


me suis dit que ce choix devait 
avoirsaraison d'être. C'était le 
Destin. En effet, j'ai senti une 
étrange force qui m'attrait vers 


me dévorait d'un regard si 
pénétrant et interrogateur que 
'enavais des frissons. Elle aussi 
entendait sûrement l'appel du 
Destin. Je devais dégager une 
aura extraordinaire car tous les 
gens autour de moi me 
régardaient. Ensuite, chose 
bizarre, une vieille femme m'a 
bêtement donné un essuie-tout 
en disant: «Here Sonny, wipe 
that big chunk of crap off your 
chinbefore somebodyelsedoes». 
D'accord, elle avait légèrement 
interrompue notre moment 
magique mais je savais, en 
quittantle Safeway, que cen'était 
queledéhut d'une longue histoire 
d'amour. Un jour, Marie-Josée 
allait être ma femme. C'était le 
coup de foudre, j'en étais 
persuadé! 

(Suite lasemaine prochaine). 


inexplicable mais au moment 
‘où mes yeux ont croisé ceux de 
lacaissière, j'avais tout compris. 
Je suis resté paralysé, à la 


regarder, cette beauté 
safewayenne aux cheveux bruns 
pâles aux yeux bruns pâles et 
au teint pâle. Du premier coup 
d'oeil, je savais qu'elle n'était 
pas comme les autres; elle 
dégageait une odeur unique 
l'edeur francophone. Sur son 
macaron je lisais_eupi 
quement: «Marie-Josée». Quel 
instinct! 
J'atimmédiatement senti une 
énergie posiive entre nous. Elle 


La cabane à sucre de Calgary: 
un grand succès 


CALGARY - Le froid n'a pas 
gelé l'enthousiasme des 
participants à la cabane à sucre 
annuelle de Calgary le 24 février 
dernier. Il faisait froid, c’est 
vrai, mais pas suffisamment 
pour ternir une ambiance 
imperméable aux intempéries. 

Pas moins de 600 personnes, 
dont un grand nombre de 
militaires, ont participé à cet 
événement tant attendu. La 
présence militaire s'explique 
par le nouvel endroit choisi 
pour tenir la cabane à sucre: la 
base militaire ell-même. 

Le froid dérangea un peu le 
déroulement des activités. Par 
contre, après s'être tout de même 
creusé un peu l'appétit, les 
convives se sont régalés d'un 
savoureux souper traditionnel: 
soupe aux pois, fèves au lard, 
jembon et patates. Que peut- 
on demander de plus? 
Félicitations au chef Guy Robin 
et à tous ses bénévoles qui ont 
participés à la préparation et 
auservice de ce délicieux repas. 

Une cabane à sucre n'en est 
pas une sans musique. Nous 
avons eu droit à la musique 
d'ambiance de Réjean 
Labrecqueetde Marcel Meilleur, 
violoniste de Saint-Boniface. 
Le groupe Suroîr des Îles-de- 


Alain Bertrand 


Îs-Madeleine a obtenu un succès 
sans égal en clôturant la soirée. 

«La réaction 2 été très 
positive», explique Denis 
Meilleur, agent de développe- 
ment de l'ACFA régionale de 
Calgary. «Les gens qui assistent 
régulièrement (à la cabane à 
suere) ont été très satisfaits du 
nouvel emplacement. Cette 
année, beaucoup de gens étaient 
heureux du fait que la cabane 
à sucre était plus francophone 
que par le passé. Je crois que 
notre cabane continuera prendre 
de l'ampleur d'année en année.» 

Cette année, une coopération 
entre les divers organismes 


francophones de Calgary a 
assuré le succès de la cabane 
Asucre. Parmi ceux-ci figuraient 
l'ACFA régionale de Calgary 
la Société dethéâtre de Calgary, 
le comité de parents de l'école 
Ste-Anne, la Société du Centre 
scolaire-communautaire et la 
Société Franco-Canadienne de 
Calgary. Le comité organisateur 
étaitcomposé de Denis Meilleur, 
Sylvie Mercier, Guy Robin, 
Aline Doyle. Parmi les 
commanditaires: Maurice 
Deslauriers de AMI Assurances, 
Cadieux et Compagnie, le Club 
Inter et le Conseil de 
Coordination. 


AVOCATS HT NOTAIRES - AGENTS DE MARQUES DE COMMERCE 
Vous pouvez compter sur notre expérience pour obtenir 
des solutions pratiques et eMicaces à vos problèmes Juridiques 
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Défense 


RH saionote 
AVIS AU PUBLIC 
CHAMPS DE TIR DU CAMP WAINWRIGHT 


Des exercices de tir auront eu de jour et de nuit aux champs de 
tir du camp Wainwright, dans la province de l'Alberta, jusqu'à 
nouvel ordre. 


National 
Defence 


Les champs de tr sont une propriété administrée par le MDN, 
sise ausud de laville de Wainurightantre les routes principal 
n° 1etn° 14, tintersectée parla route n° 41, dans les cantons 
45, rangs 5 à 9, à l'ouest du quatrième méridien, dans la 
province de l'Albents. Au besoin, est passible d'obtenir une 
description détaillée de la propriété de Wainwright en s'adres- 
sant au chef du Génie construction du Détachement des Forces 
canadiennes de Wainwright (Albert). 


MUNITIONS ET OBJETS EXPLOSIFS PERDUS 


Les bombes, grenade, bus et autres abjets explosifs semble- 
bles sont dangereux. li ne faut pas en ramasser ni en garder en 
souvenirs, Si Vous trouvez ou si vous avez eh votre possession 
out objet que vous eroyez être un explosif, veuillez le signaler 
le police locale; on veillera alors à son enlèvement. 


1 est formellement interdit de pénétrer dans ce secteur sans 
autorisation 


PAR ORDRE 
Saus-ministre 


OTTAWA, Canada 
17630-77 
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La redoutable efficacité de la Défense canadienne 


Ça y est, j'ai enfin trouvé la façon de régler les problèmes de scandales 
à tous les niveaux de gouvernement. Après la fête des pères, le jour du 
Souvenir et la Saint-Patrick, je propose la Journée nationale des fonds de 
tiroirs. Pour célébrer cet événement, tous les fonctionnaires des bureaucraties 
municipales, provinciales et fédérale, y compris toutes les agences connexes, 
doivent chercher frénétiquement toute la journée, dans tous les recoins de 
leurs bureaux, les documents reliés de près ou de loin àun scandale de l'année 
quiprécède. Imaginez l'économie de ressources: plus de commissions d'enquêtes, 
royales ou autres, plus d'attaques féroces de la part des partis d'opposition, 
et la solution de tous les mystères et énigmes qui entachent la vie politique 
canadienne depuis trop longtemps. Sans parler de la réputation des gouvernements, 
quis'en trouverait rehaussée. L'affaire Airbus au fédéral le scandale Multicorp 
en Alberta l'affaire des casinos en Colombie-Britannique, toutes ces entraves 
au processus démocratique pourraient être levées grâce à la Journée nationale 
des fonds de tiroirs. Afin de simplifier encore la tâche à nos bureaucrates- 
chercheurs, je propose le premier avril comme date officielle de cette 
journée. Pourquoi? Tout simplement parce que l'année financière de la 
plupart des gouvernements et entreprises publiques se termine le 31 mars. 

Il serait donc plus facile de fouiller et de retrouver les documents dans 
les dossiers de l'année qui se termine officiellement. 

Il est tout à fait logique que ce soit le ministère de la défense qui soit 
l'inventeur de cette méthode de résolution des scandales; en effet, il s'agit 
à d’une arme redoutable qui fera trembler tous les politiciens, soldats et 
bureaucrates malhonnêtes. 

Sans parler des résultats spectaculaires: en l’espace d’une journée, on 
mettra la main sur des milliers de mémos secrets qui traînaient dans les 
poubelles, les contenants de recyclage, les classeurs et les ordinateurs 
personnels. Le lendemain de la fouille, des centaines de hauts fonctionnaires, 
voire de ministres, perdront leur poste et devront subir l'impitoyable efficacité 
du système judiciaire canadien. 

Béats d’admiration devant le succès de cette journée, les entreprises 
privéesetles organismes sans but lucratif emboïteront Le pas au gouvernement. 
Plus de gaspillage, plus de trafic d'influence et plus d'abus de Ia part de 
dirigeants sans scrupule. 

J'écris tout de suite une lettre à l'UNESCO pour leur soumettre ma 
proposition. Peut-être pourrons-nous un jour célébrer ensemble Ia Journée 
INTERNATIONALE des fonds de tiroirs. Une autre magnifique contribution 


canadienne au patrimoine mondial EU 


François Pagoau 
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COMMISSION DENQUÉTE SUR LA SOMALIE 


ROAMENE À BRIN UORE 


ourrier des lecteurs "4 


Madame, Monsieur, 


Nous sollicitons votre appui pour la sauvegarde du statut, 
du mandat et du financement de ce qui constitue propablement 
Le plus grand bien culturel canadien, a Société Radio-Canada. 

‘Comme vous le savez, la Radio et la Télévision de la SRC' 
ont été et demeurent la plus importante scène artistique au 
Canada français. Elle sont à l'origine de productions qui ont 
marqué les étapes de notre histoire et ont contribué à forger 
une identité culturelle unique au monde. 

À la fois tribune d'information, d'édueation et de développement culturel, la SRC 
donne vie aux débats comme aux spectacles. Elle agit comme moteur et agent de 
transformation sociale, jouant avec brio son rôle d'éveilleur. La Soiété Radio-Canada 
a été à la fois l'âme et le véhicule de cette culture riche et originale qui s'est développés 
au Canada français. 

La SRC demeure le seul média canadien d'information, d'éducation, de culture et 
de divertissement en ondes toute la journée d'un océan à l'autre. Son enracinement dans 
Les régions est profond et doit demeurer; il permet aux francophones du pays de faire 
entendre leur voix à l'échelle mationale et ii comble les besoins particuliers de ceux 
ci par la création d'émissions qui leur sont propres. 

Les accomplissements de la Société Radio-Canada représentent un phénomène 
unique au monde. Bien des Canadiens le reconnaissent, out comme des observateurs 
d'autres pays qui découvrent la vitalité et l'excellence qui marquent sa production. 
‘Après avoir agi comme précurseur au plan technologique, avoir innové avec une 
programmation originale et avoir formé des artists et des artisans pari les plus grands 
de l'industrie, la SRC se retrouve aujourd'hui devant e plus grand défi de son existence. 

Nous vous serions reconraissants de partager notre préoccupation face à une menace 
qui n'a aucunement sa raison d'être. 1 faut préserver Radio-Canada, et ce, sans metre 
en péril le développement d'autres entreprises culturelles, comme les musées, les 
maisons de théâtre et les salles de concert, qui vivent également des moments difficiles. 
C'est la raison pour laquelle nous vous invitons à manifester votre appui en écrivant 
à la ministre du Patrimoine. 


Avec l'expression de nos meilleursremerciements et de nos chaleureuses salutations 


Antonine Maillet 
Écrivain 


et les co-signataires: 
Roland Arpin, directeur général, Musée de la Civilisation du Québec 
André H. Caron, dir. du département des communications, Université de MU 
Jean-Claude Delorme, Conseiller, Caisse de dépôt et placement du Québes 
Raymond Garneau, président, Industrie-Alliance 

Andrée Lachapelle, comédienne 

Victor Lévy-Beaulieu, dir, général et rédacteur en chef, Éditions Trois-Pistoles 
Edouard Locke, dir. rustique, La la la Human Steps 

Claude Meunier, comédien 

Jacque Michaud, Président et Yvon Samson, dg, FCFA 

Nycol Pageau-Goyette, présidente, Pageau-Goyette 

Lorraine Pintal, dir, générale et artistique, Théâtre du Nouveau Monde 
Jean-Bernard Robichaud, recteur, Université de Moncton 

{Consad Sioui, Conseil de bande des Montagnais 

Serge Turgeon, président, Union des Artistes 

Kim Yarochevskaya, comédienne 
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Pourquoi la Confédération? 


LaConfédérationcanadienne 
à été fondée pour résoudre de 
sérieuses difficultés 
économiques et politiques. Les 
Américains avaient refusé de 
renouveler traitéde réciprocité 
libre-échange, déjà...) en 1864. 
De plus, la structure politique 
qui avait été mise en place après 
l'union du Hautetdu Bas Canada 
Grespectivement Ontario et 
Québec) par l'Union Act, que 
le Parlement britannique a 
adoptée le 23 juillet 1840, était 

La Confédération répondait 
au besoin d'assurer un marché 
aux entrepreneurs. Sans le traité 
de réciprocité, les capitalistes 
canadiens perdaient un accès 
précieux au marché américain. 
Cependant, le commerce entre 
les colonies britanniques était 
entravé par de nombreux tarifs 
douaniers et diverses 
réglementations commerciales 
complexes. Avec la 
Confédération, un grand marché 
canadien serait créé et protégé 
de la concurrence étrangère, 
notamment américaine, par une 
politique tarifaire unifiée. Cela 
permettrait aux entrepreneurs 
de vendre leurs produitsen grand 
nombre et ainsi stimuler 
V'industrialisation du nouveau 
pays. 

La bourgeoisie canadienne 
était donc favorable à la 
Confédération. De plus, cette 
union des colonies britanniques 
en Amérique du Nord seraiten 
mesure de financer la 
constructionde voies ferrées 
etes autres infrastructures 
économiques essentielles 
à leur développement. La 
Confédé-ration procurait 
à Ja bourgeoisie 
montante un accès aux 


marchés internationaux. En 
reliant Montréal et Toronto à 
Halifax par chemin de fer, les 
entrepreneurs avaient ainsiaccès 
à un port qui n'était pas pris 
dans la glace pendant l'hiver. 
Auparavant, les commerçants 
des colonies britanniques 
dépendaient des compagnies de 
transports américaines et du port 
de New York pourl'exportation 
de leurs produit vers les 
Maritimes, l'Europe et les 
Antilles. 

Avec le chemin de fer, il 
serait aussi possible d'intégrer 
l'Ouest dans l'économie 


canadienne. Le blé des prai 
serait acheminé vers la voie 
laurentienne pour exportation 
et,encontreparte, l'Ouest serait 
un nouveau marché pour les 
produits manufacturés du Canada 
central. 

Cependant, les nouvelles 
frontières de l'Ouest n'avaient 
pas encore été délimitées. Il y 
avait un danger que les États- 
(Unis ennexent ces terres de 
l'Ouest canadien si la 
Confédération ne le faisait pas 


avant. La menace américaine 
demeurait toujours présente. 
L'Angleterre avait appuyé les 
sudistes durant Ja guerre de 
sécession américaine et on 
craignait des représailles au 
Canada de la part des nordistes 
victorieux. D'ailleurs, les 
Fenians, desimmigrants irlandais 
aux États-Unis, avaient 
l'intention avouée d'envahir le 
Canada. En s'emparant des 
colonies britanniques en 
{Amérique du Nord, ilsespéraient 
utiliserces otages pournégocier 
l'indépendance de l'Irlande, qui 
était àce moment-Rentièrement 


ÏLe chemin de fer, cordons a 
lombilicat de la nation. se 


sous domination britannique. Ils 
ont attaqué le Nouveau- 
Brunswick, le Haut-Canada 
(Ontario) et le Bas-Canada 
(Québec) en 1866.Ens'unissant, 


les coûts de la défense militaire, 
Finalement, le régime 


politique qui avait été instauré 
après l'union de 1840 était en 
crise. Pour gouverner, il était 
nécéssaire d’obtenirune double 
majorité de députés du Haut et 
du Bas Canada, ce qui se faisait 


La colonisation 
de l'Ouest 


difficilement. Enoutre, 
l'Acte d'Union 
prévoyait un nombre 
égal de députés élus pour 
leHautetl Bas Canada 
Or, en 1840, les 
Canadiens français 
étaient plus nombreux 
ueles futurs Ontariens; 
ils étaient donc sous- 
représentés. À lamême 
époque: leHaut-Camada 
tait plus endetté que 
le Bas-Canada et ce 
dernier s'est vu obligé 
de partager le fardeau 
Finalement après 1850, 
le Haut-Canada avait 
rétabli ses finances 
publiques et contribuait pour 
plus de Ia moitié des revenus 


publies, revenus qui devaient 
cependantétreréparis également 
entre les deux Canada. La 
majorité considérait cette 
nouvelle réalité intenable. 

Ces raisons principales sont 
Al’origine de l'union des quatre 
colonies britanniques en 1867. 
Cette union ne s’est pourtant 
pas faite sans controverses: les 
libéraux réclamaient une 
consultation populaire sur la 
question (comme celas'est fait 
au Nouveau-Brunswick) ceque 
refusait le gouvernement 
conservateur. Quoiqu'ilensoit, 
Ie Parlement britannique a adopté 
l'Acte de l'Amérique du Nord 
britannique, qui créait la 
Confédération canadienne, en 
1867. 


2. 


Les commerçants etorganisations ayantun intérêt 
pour l’histoire peuvent profiter de ces cahiers 
pour annoncer leurs services. 

Pourplus derenseignements, veuillez communiquer 
avec François au (403) 465-6581. 
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+ Le myt 


Toutau long du XIXe siècle, 
lacolonisation constitue l'épopée. 
del'Ouestcanadien, Du Canada, 
des États-Unis et de l'Europe, 
les immigrants entraient à flots 
pour défricher la Forêt et la 
prairie de peine et de misère 
avant de prospérer grâce à leur 
achamement Telle estl'histoire 
populaire de l'ère de la 
colonisation, une histoire qui 
aétéromancée jusqu'à devenir 
mythique. 

L'histoire populaire accorde 
malheureusement peu 
d'importance à l'histoire de 
l'Ouest avant l'arrivée des 
pionniers. Le professeur Foster, 
du département d'histoire de 
l'Université de l'Alberta, 
explique: «Lorsqu'on remonte 
dans le temps avant l'arrivée 
des pionniers, on se retrouve à 
l'ère des dinosaures, des 
commerçants de fourrures et 
des Indiens. Un certain atrait 
romantique est rattaché à Lout 
cela, mais je trouve que pour la 
majorité des Alberains, des 
Saskatchewanais et | des 
Manitobains, cela n'est pas 
pertinent à leur vécu. Une fois 
que nous sommes dans l'ère 
des pionniers, nous découvrons 
les personnages aux vertus 
héroïques, mais on ignore 
volontairement les problèmes 
ées à cette colonisation: 
l'alcoolisme endémique, la 
violence, les dépressions 
nerveuses, la criminalité; on 
préfère déifiernos ancêtres, leur 
accorder un statut surhumain. 
Ces pionniers sontparés detoutes 
les vertus que nous valorisons 
aujourd'hui: letravail sacrifice 
et l'achamement, des vertus 
qui soulignent que nos 
communautés ont été mises à 
l'épreuve, ce qui est vrai, mais 
sans contrebalancer cette vision 
idéalisée par une étude plus 
minutieuse des problèmes qu'ils 
ont aussi véeus. » 

Le gouvernement canadien, 
au tournant du siècle, faisai 
l'éloge de l'agriculture et de la 
vie rurale. Le ministre de 
l'immigration au tournant du 
siècle, sir CliffordSifion, disait 
vouloirpeuplerl'Ouestdecolons 
répondant à cette description: 
«Un paysan costaud vêtu d'un 
manteauen peau de mouton, 
un homme de a terre dont 
les ancêtres ont été des 
fermiers depuis dix 


dont l'épouse est 
vaillanteetles enfants 


12 au 18 avril 1998 


the du 


Une famille de colons albertains 
au tournant du siécle 


nombreux.» 

Le mythe pionniers’estainsi 
répandu dans les différentes 
communautés albertaines. Les 
immigrants d'origines diverses 
ont pu participer à la création 
de ce nouveau mythe national, 
Lemythe du pionnier de l'Ouest, 
dans lequel ils ont joué un rôle 
de vedette et non de figurant. 

L'établissement 
d'immigrants dans de régions 
qui n'étaient pas habités —les 
autochtones ont été confinés 
aux réserves longtemps avant 
l'arrivée massive 
d'immigrants— a permis de 
rehausser le statut de ces 
populations dans l'Ouest. Les 
immigrants étantles “premiers”, 
on évitait la domination du 
groupe anglo-saxon, comme 
c'était le cas en Ontario. 
“L'Ontarien pouvait se targuer 
d'être le premier arrivant dans 
plusieurs régions. Mais dans 
l'Ouest, les autres groupes 
ethniques, y compris les 
francophones, pouvaient aussi 
réclamer le titre de “premiers” 
habitants d'une région, explique 
le professeur Foster. 
Conséquemment, l'Ontarien 
avait une relation différente 
aveclesautres groupes ethniques 
dans l'Ouest qu'en Ontario. 
L'expression anglaise désignant 
un “foreigner” n'est pas du tout 
répandue dans l'Ouest, mais 
elle est largement utilisée à 
l'est du Manitoba pour désigner 
un autre Canadien.» 


L'élément tragique du mythe 
dupionnier, selon le professeur 
Foster, est qu'il accorde peu 

importance à l'histoire légitime 
des peuples qui y étaient avant 
l'arrivée des arpenteurs et des 
pionniers. «Je suis troublé par 
Le fait que, de plus en plus, les 
autochtones sont considérés 
comme un groupe de pression 
Ils auraient bénéficié de 
privilèges que n'avaient pas les 
autres Canadiens pendant un 
quart de siècle, explique 
l'historien John Foster, ce qui 
est loin d'être le cas» 

Les historiens et écrivains 
français Edmond et Jules de 


«Des droit égaux pourtous, : 
dés privilèges pour personne». 
a longtemps été le cri-de 


palasuite. Un deces privilèges | 
étaitlareconnäissance officielle. 
de ‘tonte: langue: autre: qu 


français. Les écoles françaises, | 
l'utilisation du'français dans, 
ls législature: cb tout'autre 
institution provinciale étaient 
des privilèges qui pouvaient + 
être révoqués à tout moment 
car ec n'étaient pas des droits» 
reconius par le groupe domi 
nantanglo-saxom. Î'étai mêri 


Fees 
préférable de ne pas se montrer 
trop_ "généreux avec les. 


revendiqué à: leur 
ralliement des orangistés, repris. 
par de: nombreux Canadiens | 


l'anglais Particulièrement:le + 


Goncourt ont affirmé que: 
«L'histoire est un roman qui a 
été, le roman est de l'histoire 
qui aurait pu être». En réalité, 
l'histoire est un roman qui se 
rédige au présent, pourle présent. 
Nul ne peut mier les 
accomplissements de ces 
pionniers, mais ce mythe masque 
parfois une réalité moins 
honorable. 

L'Ouest existait avant 
l'arrivée des pionniers et son 
histoire a peu d'importance 
aujourd'hui. L'histoire des 
Autochtones, des Métis et des 
Canadiens français n'est plus 
aujourd’hui qu'unbrefépilogue, 


Droit ou privilège? 


Canadiens français care autres: 
#roupes ethniques auraient 
des: 
it pu 


“pe 


lèges», ce qui aur 


mettre en péril l'unité du pays 
en devenir. 


“Selon le professeur Fostér,: 


‘du département d'histoire de 
1'Uiversité de 'AIbè 

“les Français avaient droit à ce: 
que les anglophones considé: 
« raïentcorme des privilèges, 1 
aurait été nécessaire, au nom 
de l'équité ù 
mêmes" privilèges | 


aux” Ukraïniens” 


orNodôxes et/aux Polonais. 


Ginadac Je:suis Peértain que. 


romantique mais sans 
conséquence, qui précède 
l'époque glorieuse de la 
colonisation, Les immigrants, 
notamment de l'Europe 
continentale, ont ajouté des 
éléments qui leurs sont propre 
au mythe du pionnier. En étant 
les “premiers” à coloniser 
certaines régions, et en 
réussissant à grimper l'échelle 
social en peu de temps, ils se 
sont assurés que leur histoire 
ne serait pas qu'une anecdote 
historique, ce qu'est 
malheureusement _ devenue 
l'Histoire des peuples d'avant 
la colonisation 
Hatltain serait MtÉTESS£ par 
cé qui se passe aujourd'hui 
dans les Balkans. Pour lui, 
ce serait la confirmation du 
Problème qu'il voyaitémerger 
an Canada, et de l'heureux 
effet de ses aétions qui ont 
rémédié ‘au problème en 
enlevant les privilèges, ou 
tout au moins'en essayänt de 
les privilèges accordés 
À: la, communauté fränco- 
phone» On'ne voulait pas 


nn psp ele ours 
des conflitsqui avaient opposé 
les anglophones et: les 
francophones de l'est du pays. 


rdroit étun privilège est la 
soursede fa blüpart des : 
problèmes qu'ont vécu etque. 


viventencore es francophones 


Une province française dans 
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l'Ouest qui n’a jamais vu jour 


L'exode massifde Québécois 
2 la fin du siècle dernier était 
une blessure qui refusait de se 
cicatrser, Elle alarmait les 
dirigeants ecclésiastiques et 
politiques du Québec qui la 
éroyaient mortelle pour le 
Canada français, De centaines 
de milliers de Québécois se 
dirieaient vers lesusines de la 
Nouvelle-Angleterre 
Monseigneur Alexandre 
Antonin Taché, de Saint. 
Boniface aurait vouludétourner 
cette migration vers l'Ouest. 
Mais l'élite québécois et cet 
évêque de l'Ouestn'ontjamais 
pu forgerun front commun qui 
aurait encouragé l'émigration 
québécoise vers l'Ouest Hélas, 
le rêve de Georges-Étienne 
Carter de faire du Manitoba 
une province française ne s'est 
donc jamais réalisé. 

La crainte des dirigeants 
québécois de l'époque était le 
spectre d'un Québec dépeuplé 
et envahi d'immigrants venus 
del'étranger. Le dangern'était 
nullement exagéré En 1900; il 
y avait 573 000 Canadiens 
françaisen Nouvelle-Angletere, 
alors que la population du Québec 
en 1901 n'était que de 1 648 
898 personnes. IL avait aussi 
unva-etvientconsidérble. Bon 
nombre de Québécois (plus de 
300 000) avaient habité en 
Nouvelle-Anglcterre pour se 
faire des économies avant de 
reprendre le chemin de la mère 
parie. À l'Assemblée législative 
du Québec, les débats se 
concentraient sur les mesures 
que devait prendre le 
gouvernement pour endiguer 
ce flot 

Lasuggestion de Mgr Taché 
d'encourager l'émigration 
québécoise vers l'Ouest à &1£ 
reçu froidement par l'élite 
québécoise. Le père Albert 
Lacombe, par exemple, n'a pu 
sagnerl'approbationdu Premier 
ministre québécois, sir Charles: 
Eugène Boucher de 
Boucherville: «Loin de 
m'encouragerpournotre affaire 
d'émigration,ilm'aassuréqu'il 
ferait tout dans son pouvoir 
pour empêcher les Canadiens 
de la province du Québec 
d'émigrer au Manitoba, a--il 
rapporté au Mgr Taché. 1 m'a 
dit d'aller chercher ceux des 

À États-Unis et puis voila» 

Le gouvernement 
québécoiss"opposait tout 
dépeuplement de la 
province quiauraitaaibli 

son poids politique et 
démographique ausein 


de la Confédération. I aurait 
été politiquement très difficile 
pour la province d'encourager 
une forte émigration québécoise 
vers l'Ouest, car le Québec et 
l'Ontario s’accusaient l’un 
l'autre de vouloir étendre leur 
pouvoirsurlanouvelle province 
du Manitoba 

Mgr Taché avai en principe 
reçu l'approbation des évêques 
québécois en 1871, pourrecrter 
des colons au Québec. Une etre 
circulaire avait été composée 
pourcireuler dans es paroisses. 
Cetteletre déploratl'émigration 
des Canadiens français vers les 
États-Unis et recommandait 
vivement que l'on trouve des 
moyens d’attacher ces gens à 
Jaterre canadienne. Lorsqu'une 
personnene pouvait absolument 
plus vivre dans sa paroisse, les 
cleres devaient l'encourager à 
choisir le Manitoba plutôt que 
la route memantaux États-Unis. 
Les évêques du Québec étaient 
d'accordävec ce principe, mais 
pas nécessairement avec les 
façons de procéder à son 
application 

Les Québécois quiémigraient 
partaenttrès souventsans vendre 
leurs terres. Il était souvent 
impossible de savoir quelles 
familles seraientles prochaines 
à prendre la route vers la 
Nouvelle-Angleterre. Les 
prêtres-colonisateurs ont donc 
adopté la stratégie dé visiter 
toute fâmille qui considérait 
émigrer dans un avenir 
rapproché. C'est pourquoi le 
clergé et l'élite québécoise 
accusaient es prêtres de l'Ouest 
d'inciter des Familles aémigrer, 
mêmes celles qui n'en avaient 
pas l'intention. 

Par ailleurs, même ceux qui 
étaient favorables à ce que les 
immigrants se dirigent au 
Manitoba plutôt qu'aux États- 
Unis ne voulaient aucunement 
donner feuvertau recrutement 
de pionniers pour l'Ouest: «Nous 
ne aurons, cependant, hors ces 
cas, encourager aucune 
émigration régulière de Québec 
à Manitoba» peut-on lire dans 
le journal montréalais La 
Minerve du 8 avril 1876. «Parce 
que se serattravailler diminuer 
la force de notre nationalité 
ici, sousprétextede l'augmenter 
acbas.» 

Lesprêtres-colonisateurs ont 
tenté d'auirer plus d'immigrants 
francophones, mais la méfiance 
del'élite québécoise face toute 
migration a miné leurs effort. 
La Nouvelle-Angleterre était 
toujours la destination de 
prédilection des Québécois qui 
s'expatriaient, parce que les 


usines de la Nouvelle-Angleterre 
étaient plus proches, En 1860, 
on pouvait partir du Québec en 
train etse rendre dans les villes 
industrielles de la Nouvelle- 
Angleterre en un jour ou deux 
pour moins de 105. 

La vie dans les usines de la 
Nouvelle-Angleterre était 
difficile, mais le salaire que 
l'on pouvait-y gagner était 
jusqu'à trois fois plus élevé 
qu'au Québec. En 1872, dans 
les moulins d'Hochelaga à 
Montréal, les chefs de faille 
gagnaient à peine 0,60$ par 
jour et , à Québec, moins de 
0,508. Par contre, à Lewiston 
au Maine, un journalier gagnait 
1,50$ par jour. Ce n'est qu'en 
s'exilant que beaucoup 
d'ouvriers et petits fermiers 
pouvaient espérer payer leurs 
dettes et réussir à faire des 
économies. 

Inversemént, les coûts de 
transport pour se rendre dans 
l'Ouest étaient élevés: le 
transport des immigrants d'outre- 
mer était subventionné, mais 
pas celui des Québécois. Pour 
la majorité des immigrants 
québécois aux États-Unis, ce 
m'était qu'un séjour 
“temporaire”, tandis “que 
l'émigration dans l'Ouest était 
définitive. 

Mgr Taché, de Saint- 


Boniface, a aussi été accusé 
d'avoir dépeint les Territoires 
du Nord-Ouest comme étant 
un territoire. inhospitalier et 
improductf. Dans son Esquisse 
sure Nord-Ouestde l'Amérique, 
publié pour la première fois en 
1869, Mgr Taché avait tenté de 
faire le point sur les régions 
propices à la colonisation. Le 
texte aétérepris parles Libéraux 
Lors de la campagne électorale 
de 1872 pour diseréditer le 
conservateurs Gcorges-Étienne 
Carter. Celui-ci a été accusé 
d'avoiracquisaunprix onéreux 
«un immense territoire couvert 
de glace" 
Malgrétouteslesembüches, 
Lerecritementd'expatiés n'était 
pas entièrement sans succès 
Durantla décennie 1880-1890, 
près de 5000 pionniers 
francophones provenant des 
États-Unis se sont installés au 
Manitoba. Mais une reprise 
économique aux États-Unis, en 
1880,  défavorisait le 
rapatriement des Canadiens 
français de la Nouvelle- 
Angleterre. D'ailleurs, de 
nombreux Canadiens français 
quitravaillient dans lesusines 
de la Nouvelle-Angleterre 
avaient quitté des vies pénibles 
dans des régions de colonisation 
comme l'Outaouais ct le 
Saguenay-Lac-Saint-Jeanetne 


désiraient pas revivre cette 
expérience dans l'Ouest. 

Le rêve de Cartier de faire 
du Manitoba une province 
française n’a jamais été réalisé, 
faute d’un nombre suffisant 
d'immigrants. Le clergé et les. 
politiciens québécois n'étaient 
pas d'accord avec Cartier et 
Mgr Taché sur l'importance 
d’une présence française dans 
l'Ouest. Les premiers craignaient 
que tout dépeuplement du 
Québec ait affaibli davantage 
lanation canadienne-française. 
Les derniers croyaient qu'en 
encourageant l'immigration au 
Manitoba, lanation canadienne 
française prospérerait grâce à 
une présence française dans 
l'Ouest. Les petits paysans et 
ouvriers québécois préféraient 
tout simplement prendre le 
“chemin desusinesde la Nouvelle- 
‘Angleterreen quête d’un emploi 
mieux rémunéré qu’au Canada. 

Sources: 

Robert Painchaud, Un rêve 
français dans Le peuplement de 
la Prairie, St-Boniface, 
Éditions des Plaines, 1986. 

“YvesRoby, Les Franco. à 
Américains de la Nouvelle 
Angleterre 1776-1930, 
Sillery, Éditions du 
Septentrion, 1990. 


L'Ouest façonné à l’image 


La suprématie de la langue 
anglaise dans les provinces de 
l'Ouest _ est _ aujourd’hui 
incontesté, mais cela aurait 
pu être autrement. Les bases 
de la société albertaine ont été 
jetées par une petite élite 
4'Ontario qui a émigré dans 
les années 1880. Elle s'est 
assurée que les provinces de 
I'Ouest seraient modelées sur 
l'Ontario britannique et 
protestant. Le premier ministre 
John A. Macdonald, dans une 
leur expédiée aun conservateur 
canadien-français proéminent, 
souligne ce phénomène: «ll en 
résulte que le Manitoba et les 
Territoires du Nord-Ouest 
deviennentcequ'estmaintenant 
la Colombie-britannique: 
entièrement anglaise, avec des 
Lois anglaises une immigration 
anglaise, ou plutôtbritannique, 
ex, j'ajouterais, Les préjugés 
anglais» 

Le professeur John Foster, 
du département d'histoire de 
l'Universitéd” Alberta, est d'avis 
qu'il faut étudier le 
comportement du _groupe 
dominant anglo-saxon, c'est à 
dire les protestants de langue 
anglaise d'origine britannique, 
comme un groupe ethnique 
Les Ontariens, qui se 
considéraient d'aborder avant 
toutbritanniques et protestants, 
voulaient s'assurer que la 
nouvelle société qui se formait 
dans l'Ouesteanadien soit elle 
aussi, (RS britannique.» 

Les immigrants qui se 
dirigesient vers les Territoires 
du Nord-Ouest étaient peu 


nombreux dans les années 
1880 mais, du point de 
vue des habitants déja 
surplace dans ces anciens 
territoires de la 
Compagnie de la Baie 


axonne 


de l'Ontario 


d'Hudson, c'était un véritable 
déluge. La population blanche 
est passée de 1500 


personnes en 1881 à 50 000 
en 1891. Ces immigrants 
venaient principalement de 
l'Ontario et ils ont très tôt 
bouleversé l'ordre social. 

Les immigrants de l'Ontario 
voulaient recréer leur Société, 
mais en l'améliorant: «Une. 
des conditions de cette 
amélioration, explique John 
Foster, est que Le statut social 
soit rehaussé. Il va sans dire 
que cela a été exprimé dans 
les politiques de Frederick 
Haultain, à l'assemblée 
législative des Territoires; ce 
politicien a gagné l'appui de 
lamajorité, non seulement des 
Ontariens, mais aussi des 
immigrants américains. et 
britanniques. Ces derniers 
craignaient qué, dans lé fütur, 
l'Ouest ne soit pas ce qu'ils 
spéraient s'ils ne posaient pas 
des gestes politiques pour assurer 
la prédominance des traditions 
britanniques et protestantes.» 
C'est la raison pour laquelle 
les anglophones s'offusquaient 
des supposés “privilège 
accordésaux francophones par 
le gouvernement central lors 
de la création de l'Ouest et 
décriaientcequ'ils considéraient 
comme étant de l’ingérence 
étrangère dans les politiques 
de l'Ouest. 

Le groupe anglo-saxon 
dominait aussi toutes les 
institutions de la province. 
L'immigrant anglophone de la 
classe moyenne était 
habituellement instruit et 
comblait donc les postes clés 
des secteurs public et privé. 
«Lorsqu'on met en place une 
infrastructure. administrative 
locale, affirme le. professeur 
Foster, celaexige du personnel 
instruit, possédant une 


expérience administrative. Ce 
n'était pas seulement vrai pour 
les emplois gouvernementaux, 
mais aussi dans les activités 
des Églises protestantes, des 
missions et des entreprises 
privées.» 

Cesontaussiles anglophones 
quiontétéles premiers à délaisser 
la campagne pour la ville. Le 
professeur Foster raconte que 
de nombreuses communautés 
qui font maintenant parte de 
laceinture ukrainienne au nord- 
est d'Edmonton étaient, il y à 
75 ou 80ans, des communautés 
anglo-saxonne: «Ces pionniers 
anglo-saxons] sur la ferme, 
s'ils faisaient face à trop de 
difficultés ou si ce n'était pas 
aussi rentable que préve 
pouvaient vendre leurs fermes 
etdéménagerenville.Ilsavaient 


l'assurance de trouver des 
emplois conformes à leurs 
attentes. Pour la paysannerie 
de l'Europe de l'Est, la ville 
n'offrait pas ces” mêmes 
avantages.» En retour, les 
immigrants slaves achetaien 
ces terres et la “ceinture” 
ukrainienne se consolidait et 
s'agrandissai 

Les Ontariens.qui au cours 
des années 1880sesont installés 
dans l'Ouest voulaient faire du. 
Manitoba et des Territoires du 
Nord-Ouest de provinces très 
britanniques, grâce aunsystème 
scolaire public mational. En 
Ontario, avant la Confédération, 
les Clear Gris, les Libéraux 
de George Brown, avaient 
contestéles articles deanouvelle 
constitution qu accordaientaux 
catholiques de l'Ontario le droit 
d'avoir leurs propres écoles 
financées par la province. Ils 
ne voulaient pas tomber sous 
la “domination française”. 
L'historien Donald B. Smithi 


explique que c’estcetetradition 
des Clear Grit qui exprimait le 
mieux les désirs des Ontariens 
qui s'installaient dans l'Ouest, 
plutôt que celle, plus tolérante, 
du parti Conservateur de John 
A. Macdonald. 

En 1887, le père Lacombe 
avait prévu que les droits des 
francophones seraient bientôt 
brimés: «L'élément anglais, avec 
tout son fanatisme et sa brutalité 
habituelle, essaierade déterminer 
si c'est maintenant le temps de 
nous attaquer de front, avec de 
bonnes chances de succès, a- 
écrit à Monseigneur Taché. 
Il craignait que les journaux et 
Les politiciensnes"attaquent aux 
droits des Canadiens français. 

Le père Lacombe n'était pas 
prophète, maisil était prévoyant. 
Le Calgary Herald affirmait, 


anglais. Une fois quel’immigrant 
avait fait cela, la communauté 
dominante se retrait ete laissait 
en paix» 

L'anglicisation des imm 
grantsa permis leur participation 
active dans la vie politique et 
‘économique de laprovince. Cette 
anglicisation n'était pas 
nécessairement voulue par la 
population immigrante, mais 
ils onttrès tôt mañriséles règles 
dujeu: «Rares sont les endroits 
du globe ou nous avons vu 
transition aussi rapide. Ces 
immigrants, refoulés au bas de 
l'échelle sociale, ont réussi à 
participer aux activités de l'élite 
politique et économique, etcela 
en trois générations à peine.” 
Cette évolution a désamorcé le 
conflit social, car les chefs de 
file des communautés immi- 


ét de l'Ouvet Canin à ain du bc gormier 
r., et de haut en bas: Ce. Chipman, Alexander Ruthertord, 
ÉES Büleya, Père Albert Lacombe et Lord Strathcona 


Le 24 février 1890: «la nécessité 
absolue d'obtenir pour langue 
anglaise au Canada la suprématie 
que les armes britanniques et 
les institutions britanniques 
peuvent revendiquer à la fin du 
XIX: siècle dans un pays an- 
dessus duquel flotte e pavition 
britannique depuis un siècle et 
quart» 

Grâce aux politiques des 
gouvernements territorial et 
provincial, legroupe anglo-saxon 
dominant à pu assurer la 
suprématie de la langue anglaise 
et des institutions britanniques 
en Alberta. Le racisme n'était 
toutefois pas répandu dans toutes 
les institutions, « On exigeaï 
de tout nouvel arrivant qu'il 
participe au fonctionnement 
démocratique de la société, 
explique le professeur Foster 
Ilavait certaines responsabilités 
qu’il devait assumer: payer les 
impôts, établir et participer aux 
gouvernements locaux et tout 
le reste. Cela devait se faire en 


grantes partageaient des intérêts 
communs avec la société 
dominante. 

Le but avoué de l'élite anglo- 
saxonneaété atteint. L'anglais 
s'estimposé dans es provinces 
de l'Ouest et les instirations de 
la société sont largement 
britanniques. Ces provinces 
'étaientpas exactement comme 
l'Ontario, à cause du grand 
nombre d'immigrants qui sont 
venus s'établir. Toutefois, 
l'héritage autochtone, métisse 
et canadienne-français a été 
Jargementignoré et parfois même 
sciemmentrejeté de la fommation 
de ces nouvelles provinces. 

* SMITH, Donald B., 
A History of French 
Speaking Albertans, dans 
«Peoples of Alberta», sous 
la direction de Harold et 
Tamara Palmer, Saska- 
toon, Western Producer 
Prairie Books, 1985. 


autoroute de 
de réseau de 
transmission par fibres optiques 
quipermetles corimunications 
À grande vitesse estile sujet 
aujour. Le problème st qu'il 
n'existe tellement qu'une 
seule longueur d'onde (onde 
porteuse. d'informations sur. 
l'autoroute) en usage, et elle 
ne peut ‘acheminer qu'une 
quantité limité d'information. 

Afin. que l'autoroute 
électronique devienne vraiment 
efficace, on doiten augmenter 
lenombre de Jongüurs d'onde, 
etavoir accès Aéhacahe d'elles. 


chercheur CHWE, Ses rave 
l'Université. 


longueurs d'onde à une | 
transmission sur un réseau à 
fibres optiques à grande vitesse, 

ou. ‘d'en retirer. Cette 
technologie pourrait permettre 
d'accroître de. façon 

exponentielle. la. quantité 
d'informations transmises au 
mboyendeslignestéléphoniques 
actuelles. 

Dans le cadre de sa thèse, 
Chi Wa proposéune nouvelle 
théorie, puis à conçu, briqué 
ettesté denouvelles structures 
fur Filtre passé ban Ses- 
travaux ont constitué une 
percée théorique et un tour 
de force dans le domaine du 
génie. Quatre brevets Ont été 
déposés, et deux d'entre eux 
ont été accordés, 

« Onaproposédenombreux 
types de filtres, mais peu ont 
fonctionné, explique M. Wu. 
Je suis heureux que ceux que 
j'ai conçus fonctionnent. » I 
affirme qu'il doit ce succès 
au fit qu'il ait effectué ses 
travaux et fabriqué son appareil 
dans le cadre de sa thèse à 
Recherches Bell-Northern, le 
laboratoire de recherche de 
Northern Telecom. Chi Wu 
est maintenant à la tête d'un 
projet à Recherches Bell- 
Northern, où l'on développe 
sa technologie. 

« Nous avons été les. 
premiers explorer ce domaine, 
et nous avons par conséquent 
ne longueur d'avance surles 
autres. travaux. dans cette 
discipline, afirme-t-il. Nous 
prévoyons commercialiser et 
utliserles filtres passe-bande 
dans les: systèmes de 
communications d'ici La fin 
du siècle. C'est à ce moment: 


25ième 
anniversaire 
8 juin 1996 


Le Conseil Lapointe # 6264 est à la recherche 
de photos, articles de joumaux, etc. se rapportant 
aux activités du Conseil durant les dernières années 
pour en faire une exposition lors de la célébration 
de son 25 anniversaire le 8 juin 1996. 

Si vous pouvez nous aider, contactez: 


Denis Hinse: Téléphone 929-8223 
télécopieur 929-8244 
ou Paul Magnan: Téléphone: 465-9777 
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Branchés... à la vitesse de la lumière 


Le CAMP UNISSON 


{camp d'été francophone pour les jeunes) 
est à la recherche d'un(e) 


Directeur: entrée en fonction: 21 mai 1996 


9 


Animateur(trice)/Sauveteur: entrée en fonction: fin juinl 


{date à déterminer) 
Animateur(trice): entrée en fonction: fin juin 
{date à déterminer) 


Faire parvenir votre curriculum vitae à: 
ACFA de Fort McMurray 
AS: Camp Unisson 
190, Tamarack Way 
Fort McMurray (Alberta) 
TOk 1A1 


Nous faisons banque à part: 


la BDC, notre seule mission consiste à promouvoir la 
oissance et le succès des PME. C'est avec cet abjec 
Kifen tête que nous vous ofrons du financement et du 
capital de développement adaptés à vos besoins Mais 
nous faisons vraiment banque à par en ofrant aussi des 


programmes de formation en gestion t des secs de 
consuaton et de mentor. Etc, s étapes 
Alors si vous voulez savoir comment nous pouvons 
soutenires flo appelez-nous au 1 888 INFO BDC. 

Banque de développement du Canada. 


10 LE FRANCO, semaine du 12 au 18 avril 1996 sie 


Un Travail d’erhnoloçue 


Alain Bertrand 
CALGARY — Le 29 mars 
dernier, lorsque Nésida Loyer 
parlait de sa dernière traduction 
littéraire, on aurait facilement 
ju entendre une mouche voler 
dans l'auditoire composé d'une 
quarantaine de personnes, à 
l'Alliance française de Calgary. 


Lors de sa conférence 
Madame Nésida faisait part à 
une assemblée toute ouïe de 
ses difficultés et expériences 
acquises lors de sa traduction 
du roman Headhunter de 
Timothy Findley, intitulé en 
français «Le chasseur de tête» 

Avec un charme et un 


professionnalismehors-pair elle 
asu nous rapprocher de ce mé 
unpeuhors ducommun. Installé 
à Calgary depuis une quinzaine 
d'années et directrice d'une 
entreprise de traductions 
commerciales, Intertext 
Language Services, Nésida 
Loyerlaissaitbien paraître qu'un 
traducteur litéraire est avant 
tout un passionné du livre et 
du langage. Maintes fois, un 
traducteur se veut ethnologue, 
décortiqueur, toujours à la 
recherche de meilleurs mots, 
d'autres expressions encore plus 
adéquates. «ll faut toujours se 
méfier de ce que l'on croit 
connaître» souligne Nésida 
Loyer. 

«Vous êtes vraiment habité 
par le personnage du livre que 
vous traduisez; vous partez 


CONTRAT DE GESTION IMMOBILIÈRE 
CEDAR GROVE APARTMENTS 
5611, 10° AVENUE 
EDSON (ALBERTA) 


Les soumissions individuelles concernantla prestation de services 
de gestion immoblière pour l'ensemble Cedar Grove Aparments 
doivent être présentées dans des enveloppes cachetées (contenu 
clairement 1Adlqué) et adressées au soueslgné. Les sourmssions 
Seront reçues jusqu'au 26 avril 1906 à Th (heure de l'Alberte). 


Vous voulez travailler mais manquez de formation? 


VOICI LA SOLUTION 


La Société éducative de l'Alberta 
8711-82* Avenue, Edmonton, Alberta T6C OY9 


Les personnes intéressées peuvent se procurar les documents 
d'appel d'offres À l'adresse d-dessous, ou encore les consullr à 
fe Sccureale d'Edmonton. 


La Société retiendra la garantie de soumission pour s'assurer de offre une formation bilingue de 


Féxéeution du contrat 
La Société ne Techniques Administratives Informatisées 


gage à accepter ile plus basse ni aucune des 


Warne Raven 
recteur 

Gestion de l'actif 

Société canadienne d'hypothèques et de logement 
200, 10216 124* rue 

Edmonton, (Alberta) 

TSN aA4 

Tél: 403-482-8700 


commençant le 18 mai 1996 
pour une durée de 31 semaines 


20 semaines de cours 
8 semaines de stage pratique chez un employeur 
2 semaines de recherche d'emploi 


Critères d'admission: 
* Être à l'aise dans la langue française et anglaise 
+ Recevoir des prestations d'assurance-chômage 


même en vacances avec la 
disquette» explique-t-elle. 
Comme chaque traducteur 
litéraire, Nésida Loyer estaussi 
confrontée aux problèmes que 
pose la coédition. Puisque «Le 
chasseur de tête» a été édité en 
France et au Québec, i fallait 
qu'elle soit vigilante dans son 


Litation, comptez sur 1 « Test d'aptitude requis 
PA Guen Hiation comptez sur no pitude red 


choix de mots pour que les 
Lecteurs puissent plus facilement 


uso Tes paliers 
du pouvememe 
indus ti société 
fa d'aider les 
(Canada à 0 loge. 


par le ministi 


Canadë 


| Gr La détente. 


l'apprentissage. es jeux. la musique. DA 
E 
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LES SALONS DU LIVRE 
DU CARREFOUR 


en collaboration avec 


PACFA régionale de Saint-Paul 
seront au 
Passage des Joly du Centre culturel de Saint-Paul 
le mercredi 17 avril, de 9h00 à 16h00 
le jeudi 18 avril, de 9h00 à 21h00 
le vendredi 19 avril, de 9h00 à 12h00 


& Bienvenue à tous è 


PES 


Contactez Suzanne/Antoinette au: 468-6983 
Télécopieur: 488-1599 
Ce cours est subventionné 


lu Développement des Ressources 
Humaines 


s'identifier au roman. Par 
exemple, le mot «weekend» 
estirès répandu en France tandis 
qu'au Québec, on parle plutôt 
de «fin de semaine» 

Suite en page 12. 


F_R ES 


anada 


D'EMPLOI 


Offre d’emploi 


Poste | Directeur ou ects pére ces firmes Safi 
Ge commuraut lancoghone ds Tera du Noc-Quest 


Contrtuel, à temps pie. 


Eslerles mars pv et gouvememetaux es seu 
{aolamment) de rcharch, 8 dvalappenen, 

de commanlaiors, Quai, dt, 

sue a pastn es fimesd'afais. 


Maire français angl et (lement. 
ansterune apte cel n mare de geslon 

de morte. 

Démontr uns pass dns le Coaie de gestion due 
en rare. 

Fa preuve de dyramisme, de raté, ads. 

Dé une expérnce Sub du monde de aies. 


Eté en arctin : qu pos, 

eu de taval: Yom, Tarots du Not Ouest. 

Rémunérlon: sale annuel 60 0 000$ 
Common de 20 % sur es Dénéfoeente 

game d'avantages soc 

Alcan voyaps togemen. 

uno ans. 


Caractère 
Fonctions 


Evigences. 


Durée du contrat 


Pour und 22 av 196 
Auxsois de Dale Lamoureux, teur générai 
Fédraion Franco-TÉNOIs® 


Tééeopeur: 403-973-2158 
ot : documentation disponible sur amande. 


Sa 


ehronique de pates amonces. 
Far 
moins pour 2 comaines. Pus do 


poste à l'ordre do 


Dans le but de vous of un maileur servie Le Franco vous os une 


$ pour 20 mots ou'mains pour 1 semaine: +2 $ pour 29 mots ou 


de TPS. 
Toutes les petites annonces doivent nous par 
du palment: chèque cumandat poste à note buroa avant no md 

nance à sera accoptée par téléphona, Toute annulaton Peut 
ire flo par téléphone on composent le 465-658 avan lundi à md. 
Nous n'accaplons pas es frais d'appel. Falas voir chèque où man 


Le Franco, 8923-82: Avenue, Edmonton (Arts, TC 022 


Nettoyage de tapis, 
fauteuils et plafonds 


mots 10e de 


avec le système 


18 devez caleuler 7%. | YFabri Zone 
| 


nir accompagnées 
Tapis netoyés, purifiés 
et secs en dedans 
de 2 heures 


Coop d'habitation :Le quartier 
du collège: reçoit es applications 
pour la location d'appartements 
dans l'avenir, SVP communiquez 
avec Rose-Marie Tremblay au 469. 
TI16 (oct 96) 


Messes 


du dimanche 


Tamacalée Conception 


10830 96° Auë 
Dimanche: 10h20 


Chapelle Connely-exiney 
8, Muïr Dre 
Dinan: 10 
9610 - 165°Fus 
Dinan: 130 


Saint Thomas d'Aquin 
BD 87 Rue 
Em (ou 

Dia tn 
Sairt-Jachin 
ÉMT 

AS 
Diane 0 


Bearmont 
Sata 


1719-5 Rue S0. 
“Same 17h 
Dimanche: 0730 


PEACE RIVER 


Aa 5 aamgc à 19h00 
Dim à 9150 


Es 
Mekinley Ltd. 


On CFinbrare 


10011 - 114° Rue 
Edmonton, Alberta 


422-2222 

8, Muir De 256, rue Fi 
St-aibert Sheruaod Park} 
seen 464-2: 


12 duplex, près du rain Ml Cros 
pâté de maisons dela acuité St-Jean 
0! Maurie-Lavalé, 3 ch. à eoucher, 
1122aledobai, Sapparods ménagers, 
1 600pde carrés, sous-Sl 485-4517 
64) 
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DR R.D. BREAULT | 
EE — 


Strathcona Medical Dental Bidg. 
Pièce 302, 8225 - 105: Rue 
Edmonton, Alberta T6E 4H2 


Dr Léonard Nobert 


Dentiste 


FTéL: 459-3707 


54 rue St Micheal, St-Alber, Alberta TBN 1C9 
Téléphone: 459-8216 


TS Nous desservons 
| “éenMonr Edmonton el région 
| REALTY (1983) LTD 


GUY C.HEBERT 
200 - 14 RUE PERRON, STALBERT (ALBERTA) TN 1E4 
Rés: 450 491 Br: 459-7785 Tél: 450-0295 


CADRIN DENTURE CLINIC 
Bernard Cadrin 
Édiico G.B. 9562 - 82° Avenue 


Edmonton, Albania TC 078 
Entrée ouesi, plancher principal 


Bur. 439-6189 Rés.: 465.3533 


Si ouf, je suis à la recherche de client(es) potentiel(les) 
qui voudraient acheter du bon fromage, de la sauce pour 
poutine, toutes les sortes de petits gâteaux Vachon, du 
fromage dans la saumure. De la bonne cuisine du Québec 
comme: les tourtières, le rgoût de paties de cochon, le 
cipâte, les cretons et la tête fromagée, les sauces St-Hubert, 
le bon sirop d'érable, etc. 

Si vous êtes intéressé, appelez Pierrette Roy au numéro 
474-2336. Plus j'aurai de clients, moins le prix sera élevé. 


| 250, West Grove Professional Bdg. 


— 
# DR COLETTE M. BOILEAU 


10230 - 142° Rue 


Edmonton, Alberta TEN 8Y6 Tél.: 455-2389 


Dr J. Georges Sabourin 
BA. MD, FRGS (C) 
Obsttriien Gomécologue 
303 Hys Centre « 11010 - 101" Rue 
Fuimonton, Alter TSH4B8 
TA: 421-4728 


DUROCHER|SIMPSON 


AVOCATS 
Service personnalisé et efficace 
d'une équipe d'avocats expérimentés 
Contactez: M° Allan W. Damer, avocat 
EDMONTON: 801 Esso Tower, Scotia Place, 
10060 avenue Jasper 
TL: 420-6850 


MORINVILLE: 10201 100 avenue 
Tél: 939-2936 (mardi et jeudi) 


1ave26,755  Ù .24w5+48,15$ 
À Hors CAWDA + 1 AN: 51,765 
{UPS incluse» Tous les vus) 


IN: Les menbres de ACFA ego uusbomenenr GRATUITau FRANCO. 
Adreseruous au bumau de vor Régionale poux daenia Monde. 


nm mm 


Mecais Desrochers 


BARRSTERS SOLICORS AVOCATS NOTAIRES 
Au service de la francophonie albertaine 
2401 Toronte Dominion Tower 


Edmonton Centre NW. 
Edmonton AB TS] 221 


Tél: (409) 426-4660 
Fax (403) 426-0982 


Téléphone (403) 4668565 
PATENAUDE 
COMMUNICATIONS 
Jean Patenaude, réalisateur 
Vidéo- radio - télévision 
2408 6 rue, Edmonton, Abe TOB 1H7 Canada 


PA) 


om dur aude po HER onde de Feu 
En lerrres moulées SVP.) 

8927.62 nue + Elmomon » Alba + T6C 022 

ÉA6:656 le: 465-3647 -ranco Gcompusmar bee 


Poultry fARMS LTD 
Strathcona Market 
Denis et Marie Hinse, propriétaires 
C.P.3040+ Beaumont (Alberta) + T4X 1K8 


Hinse «s nl | 
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x suite de la page 10 maisons préfèrent recevoirun parcourir des livres parallèles 
Un autre problème auquel | ouvrage bien fat plutôt qu'un pour y retrouver les citations 
on fait face dans ce métier est | manuscrit peu soigné.» mentionnées dans la version 


Re RE 
de la part des éditeurs est une auteurtrès introspectif.Lelivre Alain, Nésida Loyer doit sans 
continuellement suspendue au- a fallu rendre enfrançais. Dans _ pour traduire l'esprit du roman, 
PO REGRETS [id dé Re me Pnau on x jen créole oe à 


= traduction», ajoute cette 
TVS : À NE PAS MANQUER! 


tmer professionnelle. 
2808 - 116° rue (3° édifices) 
NOTE: L'heure es émisions st indiquée selon heure de ls" 


Silatradueion Huérien'est 
Edmonton, (Alberta) pas très payante, ce parcours 
ee eee MORT A OS 

Des cumsne cet, oarenet alu quan alu | MEME a En er 
contenu et adressées au soussigné s: ques jusqu’ De Toutpourl musique à Superfiäelet rend ae à Nagui Auour hu Sn _ enrichissement personnel, Pour 


Countryview Apartments 


Pure de l'Alberta, le 26 avril 1898, pour tapis et peintures des Se a res. “ 
à Countries parmane, a pariuree des | léger tout le monde fradonnes les est une des Hauts le bi En 
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fénéables le lendemain à 10h. Le 
Ju tements du cancer Dimanche Mot + l'ntégole de notre program | Père Maurice Beauregard, om of. 
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Son Fées or 


Dimanche 30 juin 


* Les meilleurs groupes de chez-nous: Opus 9, 
Peloton Espiègle. 

+ Le groupe rock de l'heure ZÉBULON 

plus Soirée RAVE avec Frankie's Norm 


Samedi 29 ju 


+ Country Centre-Ville avec Renée Martel (Qué.), 
CrystalPlamondon (AB), Yvonne Carrier-Mahé (AB), 
Danielle Hudon (Sask.), Marcel Soulodre (Man.). 

+ Homer Poitras et son orchestre (danses métisse) 
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Plus de 30 spectacles pendant toute la fin de semaine dont Stretch le clown (Qué.) 
LE PLUS GRAND FESTIVAL CULTUREL FR OPHONE DE L'ALBERTA 


Pour plus d'informations: 403-645-4800, 466-1680 + Programmation sujette à changement 


